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I. INTRODUCTION

Le chômage et la pauvreté qui frappent durement les jeunes du monde,  particulièrement ceux des pays en voie de développement et leurs conséquences sur l’avenir de ces pays et du monde tout entier interpellent plus d’une conscience.
Depuis 1998, des rencontres de concertation et de consultation ont été initiées pour trouver des voies et moyens de donner aux jeunes partout dans le monde des opportunités de gagner leur vie.

En 2001, les jeunes, réunis au Sommet de Boston (USA), ont exprimé, dans leur Déclaration finale, les vœux de voir se tenir un Sommet mondial pour traiter de la question de l’emploi et du développement de la jeunesse.

C’est pour répondre à ces vœux des jeunes que la communauté mondiale s’est réunie, pour la première fois, en Sommet Mondial pour l’Emploi des Jeunes, tenu du 7 au 11 septembre 2002, à Alexandrie, en Egypte.

La République Démocratique du Congo (RD Congo) a été représentée à ce Sommet par une délégation de six jeunes congolais conduite par Jules RAMAZANI, Coordonnateur National du Réseau pour l’Emploi des Jeunes de la RD Congo (YES-DRC Network).

Le YES-DRC Network fut créé le 1er juin 2002 et compte à ce jour une dizaine d’organisations membres opérant essentiellement dans les domaines de l’emploi et du développement de la jeunesse. 
====================================================

II. LA CRISE DE L’EMPLOI DES JEUNES DANS LE MONDE
a. Selon les statistiques du FNUAP, il y a aujourd’hui dans le monde plus d’un milliard des jeunes et 85% de ces jeunes vivent dans les pays en développement et ont peu de compétences et encore moins de perspectives d’emploi productif et durable. Et d’ici 2010, 700 autres millions de ces jeunes entreront sur le marché du travail dans les seuls pays en voie de développement.
b. Jamais auparavant, il n’y a eu autant de population jeune dans le monde. Nous vivons une époque de progrès technologique et de prospérité économique incroyable mais nous continuons de voir dans le monde plus d’un milliard de personnes qui vivent dans la misère (avec moins de 1$ US par jour).
c. L’une des principales causes de la pauvreté est le nombre insuffisant de possibilités pour les jeunes de gagner leur vie – la demande mondiale de l’emploi dépassant l’offre.
d. Un grand pourcentage de ceux qui sont affectés par cette multitude de défis sont les jeunes qui ont pourtant de l’énergie, la puissance et la capacité d’être les forces positives et productives dans leurs communautés et dans le monde.
e. L’absence d’actions pour combattre le chômage des jeunes est une prescription pour un désastre mondial. En effet, s’ils n’ont pas accès à des perspectives ou à des emplois significatifs, les jeunes sont frustrés dans leurs attentes, ce qui prépare le terrain à la pauvreté, à la maladie, au crime, à la violence et à l’agitation dans la population. La stabilité politique, la sécurité individuelle et collective ainsi que l’efficacité des investissements de capitaux s’en trouvent ébranlées.
f. Le niveau actuel du chômage des jeunes est fortement intolérable et insoutenable. Les résultats économiques et sociaux négatifs, des niveaux de chômage aussi élevés justifient une action systématique pour fournir des possibilités d’emploi aux jeunes.
g. En créant de l’emploi et des occasions pour la jeunesse, nous apporterons les contributions principales à relever d’autres défis mondiaux comme la faim et la pauvreté, le VIH/SIDA, la violence et la dégradation environnementale.
h. Il importait donc que la communauté mondiale établisse une coalition (Alliance Mondiale pour l’Emploi des Jeunes) afin d’assurer des moyens de subsistance productifs et durables pour les jeunes du monde.
i. Dans cette perspective, le Secrétaire Général des Nations Unies, en accord avec les Responsables de la Banque mondiale et de l’Organisation Internationale du Travail, a constitué un Réseau de haut niveau sur le chômage des jeunes et ce Réseau a formulé des recommandations à l’attention des dirigeants de la planète.
j. Lors du Sommet du Millénaire, le Secrétaire Général des Nations Unies a transmis ces recommandations à l’ensemble des Chefs d’Etat présents qui les ont adoptées à l’unanimité.
k. Ces recommandations reposent sur une nouvelle approche sur le nouvel engagement politique pris au Sommet du Millénaire et sur un nouveau partenariat entre les gouvernements nationaux et les organisations mondiales en faveur du plein emploi :

a. Premièrement, les jeunes sont aujourd’hui un atout pour bâtir un monde meilleur, et non pas un obstacle :
· Ils sont des partenaires inestimables pour le développement économique et social, dont la créativité, l’enthousiasme et le dynamisme peuvent être mis à son service. Dans les 10 années à venir, une nouvelle génération de 1,2 milliard de jeunes des deux sexes, plus instruite et mieux formée qu’aucune autre avant elle, et représentant de ce fait un potentiel de développement économique et social considérable, viendra grossir les rangs de la population en âge de travailler ;

· Les statistiques, tout en donnant à réfléchir, ne révèlent cependant qu’une partie des ravages que le chômage et le sous-emploi font chez les jeunes des deux sexes, dans leurs familles et leurs communautés, par des difficultés économiques, les souffrances personnelles, l’exclusion sociale, les manques à produire et le gaspillage de capital humain qu’ils entraînent.  Il n’est donc pas surprenant que ceux qui se considèrent comme les laissés-pour-compte de l’économie du savoir et de la société de l’informatique se sentent frustrés et privés d’espoir.

· Les jeunes demandent maintenant que l’on entende leur voix, que l’on s’occupe des questions qui les touchent et que l’on reconnaisse leur rôle. Au lieu d’être considérés comme un groupe cible auquel il faut trouver des emplois, ils veulent être acceptés comme partenaires pour le développement et pouvoir ainsi aider à tracer une voie commune et à forger l’avenir pour tous.
b. Deuxièmement, les Chefs d’Etat et de Gouvernement présents au Sommet du Millénaire ont pris l’engagement politique de formuler et appliquer des stratégies qui donnent aux jeunes partout dans le monde une chance réelle de trouver un travail décent et utile :
· Le défi  que doivent relever toutes les sociétés consiste à créer suffisamment de possibilités pour tous les jeunes d’obtenir un travail décent et productif dans les conditions de liberté, d’équité, de sécurité et de respect de la dignité humaine, et de mener une vie active qui mette pleinement en valeur leurs talents, leurs capacités et leurs aspirations.

· La première étape consiste à mobiliser tous les acteurs, nationaux et locaux pour qu’ils interviennent dans la réalisation de cet engagement.

c. Troisièmement, il y a de grandes chances d’améliorer la situation de l’emploi en intégrant les politiques en faveur des jeunes des deux sexes aux politiques générales de l’emploi et en faisant du plein emploi un objectif primordial des stratégies économiques et sociales mondiales comme des politiques nationales.
· La prochaine étape consiste à adopter une nouvelle façon d’établir les politiques, en reconnaissant clairement les différentes responsabilités et les rôles différents qui incombent aux organisations du système des Nations Unies, aux Gouvernements des pays, aux employeurs, aux syndicats et à la société civile dans la politique de l’emploi des jeunes.
III. LE SOMMET POUR L’EMPLOI DES JEUNES (YOUTH                          EMPLOYMENT SUMMIT – YES-).
l. Pour concrétiser les recommandations adoptées par les Chefs d’Etats et des Gouvernements au Sommet du millénaire et face aux dangers que représente la pauvreté des jeunes, Education Development Center (EDC), un Organisme non-gouvernemental basé à Boston, aux Etas-Unis d’Amérique, a pris l’initiative de lancer ce qui est devenu le mouvement de l’emploi des jeunes appelé Sommet de l’Emploi des Jeunes – Youth Employment Summit (YES).
m. Le but est de sensibiliser la communauté mondiale sur la crise de l’emploi des jeunes et sur les innombrables opportunités existantes, tout en dégageant la nécessité d’une action rigoureuse et concertée au niveau local, national et mondial en vue de relever le défi de développement des jeunes des pays les moins avancés, comme la République Démocratique du Congo (RD Congo).
n. En effet, le Sommet pour l’Emploi des Jeunes est un projet proactif de la Société Civile visant à changer, de manière durable, les possibilités d’emplois pour des jeunes.
o. Sa mission est de créer un mouvement mondial de la Société Civile pour stimuler, inspirer et encourager l’élaboration de programmes et de politiques, dans tous les pays, en vue de s’assurer que les jeunes de la planète ont accès aux programmes d’éducation et de formation, aux possibilités de développement des compétences, aux ressources et aux crédits dont ils ont besoin pour établir des moyens de subsistance productifs et durables.
p. Pour relever le défi de fournir des moyens de subsistance durables à une population des jeunes qui augmente rapidement, le Comité d’Organisation du Sommet pour l’Emploi des Jeunes a créé une Alliance Mondiale (Youth Employment Global Alliance) des gouvernements, des Organisations Non Gouvernementales, du secteur privé, des Etablissements de formation et d’enseignement et d’autres intervenants.
q. Ainsi, les activités suivantes ont été réalisées en 2002 :
· La tenue d’un Sommet Mondial pour l’Emploi des Jeunes à Alexandrie, en Egypte, pour attirer l’attention du monde sur la crise et les possibilités d’emploi des jeunes.

· Le lancement d’une Campagne d’Action mondiale au Sommet en vue de demander aux gouvernements, au Système des Nations Unies, au Secteur privé, aux Organisations Non Gouvernementales et à d’autres intervenants clés de prendre des mesures pour promouvoir le « Cadre d’action »  du Sommet et d’adhérer à l’Alliance Mondiale pour l’Emploi des Jeunes.
IV.  LE PREMIER SOMMET MONDIAL POUR L’EMPLOI DES JEUNES,  LA RENCONTRE D’ALEXANDRIE

· Le Sommet pour l’Emploi des Jeunes de 2002 est un forum mondial sur l’emploi des jeunes, le développement et l’environnement, qui a eu lieu du 7 au 11 septembre 2002, à Alexandrie, en Egypte.
· Coprésidé par l’ancien Président Américain, Son Excellence William J. Bill Clinton et Madame Suzanne Mubarak, le Sommet d’Alexandrie a regroupé près de 2000 délégués de plus de 140 pays dont la majorité étaient des jeunes et des responsables des organisations de la jeunesse. 
· Le Sommet a rassemblé également les membres des Gouvernements, du Secteur privé, des ONG, des Agences internationales et d’autres groupes avec comme seule préoccupation : relever le défi de l’emploi de la jeunesse.
· Ces différents délégués se sont réunis, à la Bibliotheca Alexandrina, d’Alexandrie, pendant 5 jours (du 07 au 11 septembre 2002) afin de discuter ensemble des politiques, des pratiques et des stratégies novatrices visant à promouvoir et à créer des emplois productifs, durables et décents pour les jeunes.
· Le Sommet d’Alexandrie a été aussi un forum pour partager des idées, des expériences sur les innovations à apporter dans la promotion et la création d’emplois des jeunes et pour adopter finalement le « Cadre d’action »  pouvant guider la Campagne d’une décennie (2002-2012) d’actions lancée en vue de favoriser l’emploi de la jeunesse.
· Le but du Sommet d’Alexandrie (YES 2002) était justement de lancer une Campagne d’action d’une décennie pour l’emploi des jeunes afin que 500 autres millions des jeunes adultes, surtout ceux qui vivent dans la pauvreté, aient accès à des moyens de subsistance productifs et durables d’ici 2012.
· En d’autres termes, le principal objectif de la rencontre d’Alexandrie était d’adopter une approche de collaboration (Esprit d’Alexandrie)  entre différents partenaires (les jeunes et les organisations de la jeunesse, les autres organisations de la  société civile, le secteur privé, les Gouvernements, les Agences intergouvernementales, les organismes internationaux, …) afin de maximiser le développement durable de différents pays de la planète.
· Dans le cadre du Sommet d’Alexandrie, les moyens et les activités suivants ont été réalisés et représentent des acquis de ce Sommet :
a) Rallier l’Alliance Mondiale pour l’Emploi des Jeunes – l’Alliance mondiale est, en fait, un réseau formé des jeunes et des organisations de la jeunesse, des Gouvernements, d’organisations nationales et internationales, des agences intergouvernementales, des organisations de la société civile, du secteur privé, d’organismes financiers, de bailleurs des fonds, d’établissements d’enseignement, des organismes de formation et de communication de masse qui collaborent pour appuyer l’emploi des jeunes à l’échelle locale, nationale, régionale et mondiale.
b) Obtenir l’engagement des membres de l’Alliance mondiale envers le « Cadre d’action » énergique dans chacun des domaines ci-après :
1. Employabilité : Assurer à tous les jeunes l’accès à une éducation appropriée ainsi qu’à des stages suivis adéquatement durant la période d’accès au monde de travail, indépendamment de leurs localisations géographiques ou de leurs origines. Il y a donc une nécessité pour les Gouvernements d’investir dans l’éducation et la formation professionnelle des jeunes, et qu’ils améliorent l’impact de ces investissements.
2. Création d’emplois : Adopter des politiques qui encourageront les emplois menant vers la croissance économique, qui faciliteront l’accès au capital et qui promouvront les structures institutionnelles capables d’offrir des économies d’échelles aussi bien au niveau productif qu’au niveau commercial des petites entreprises soutenues par de petits crédits. Il y a ici nécessité que les Gouvernements placent la création d’emplois au centre de leur politique macroéconomique.
3. Equité (égalité d’accès à l’emploi) : Offrir les mêmes avantages à tous, afin de mettre en valeur le potentiel de chacun. L’éducation, la santé, l’alimentation sont des droits fondamentaux pour tous. Une attention toute particulière doit être portée aux besoins des handicapés, des ruraux, des groupes marginalisés et plus encore des jeunes femmes, et à quiconque dans le monde souffre de la discrimination.
4. Entrepreneuriat : Engager la créativité exceptionnelle des jeunes entrepreneurs, qui voient des opportunités sociales et économiques là où d’autres voient des problèmes. Les entrepreneurs qu’ils travaillent dans les villages ou dans les capitales commerciales sont des visionnaires générant leur propre gagne-pain et celui des autres. Il y a nécessité que les Gouvernements facilitent le démarrage et l’exploitation d’entreprises afin d’assurer un plus grand nombre d’emplois et de meilleurs emplois pour les jeunes femmes et les jeunes hommes.
5. Préservation de l’environnement : Chercher des opportunités d’emplois durables accès dans le domaine de la sauvegarde de l’eau, de la terre, de l’énergie, de l’atmosphère, de la biodiversité et de l’écosystème. Il serait déraisonnable de détériorer notre environnement par la recherche d’emplois éphémères.
6. Encouragement : Profiter des emplois inespérés de la révolution des technologies de l’information et de la communication pour intégrer les exclus et atteindre des sommets inexplorés en termes de savoir et de divulgation des connaissances. La constellation entière des arrangements institutionnels, depuis les crédits jusqu’à l’emploi des ressources, du commerce jusqu’à la connectivité, doit être structurée de façon à encourager les jeunes dans leur quête d’emplois durables.
c) Etablir une Ressource pour le savoir mondial sur l’emploi des jeunes à guichet unique facile à utiliser et mettant l’accès sur les politiques, les stratégies et les méthodes efficaces d’emploi des jeunes, les projets pilotes innovateurs, les documents de recherche et les leçons acquises.
d) Catalyser l’action des jeunes par la création d’un Forum virtuel pour l’emploi des jeunes – Centre électronique - permettant aux jeunes du monde de participer au Sommet grâce à la technologie des communications.
e) Lancer une Campagne d’action d’une décennie pour l’emploi des jeunes -Déclaration d’une action engagée par divers intervenants collaborant afin d’éliminer le chômage chez les jeunes.
f) Le but de la Campagne Mondiale d’action pour l’emploi  des jeunes est:

· De renforcer les capacités des jeunes à obtenir des moyens de subsistance productifs, durables et décents.

· De promouvoir la culture entrepreneuriale (créativité et esprit d’entreprise) susceptible de permettre aux jeunes de créer leurs propres emplois (auto- emploi).
· Après le Sommet d’Alexandrie de septembre 2002, des rencontres régionales de suivi sont prévues chaque année afin de souligner les réalisations et de stimuler l’engagement continu envers les objectifs de la Campagne d’une décennie d’action. La première du genre est la rencontre régionale asiatique qui aura lieu en décembre 2003 en Inde. Et le deuxième Sommet mondial d’évaluation se tiendra en 2004 au Mexique.
· Il convient de souligner ici que le Sommet d’Alexandrie été le premier à convoquer pour concentrer l’attention sur l’emploi de plus de 500 millions des jeunes adultes. Tenir le sommet n’était pas le point culminant ou l’objectif ultime. Le Sommet était une occasion pour organiser et consolider des associations, chercher l’attention médiatique, créer la conscience publique et placer la question brûlante du chômage de la jeunesse sur l’ordre du jour mondial. La rencontre d’Alexandrie a été, en définitive, une opportunité pour concentrer l’attention de la communauté mondiale sur la crise et  les possibilités de création et de promotion de l’emploi des jeunes.
· Dans le déroulement des travaux, le Sommet d’Alexandrie a présenté deux forums :
· Le Forum des intervenants des secteurs de la société civile, du 07 au 11 septembre 2002. C’est le plus grand forum au cours duquel les acteurs de la Société Civile, les Gouvernements, les Organismes multilatéraux et le Secteur privé ont eu à discuter des innovations durables dans l’emploi des jeunes. Le temps fort de la cérémonie d’ouverture de ce forum était les discours, prononcés le 7 septembre 2002, successivement par Madame Suzanne Moubarak, l’ex-Président Bill Clinton et le Dr. Ismaël Serageldin. (voir annexes)
· Le Forum ministériel de deux jours, les 10 et 11 septembre 2002. Présidé par Dr. Aly E. Hillal, le Ministre Egyptien de la Jeunesse, ce forum était une rencontre des Ministres de différents Gouvernements et de leurs collaborateurs chargés de l’Emploi et de la Jeunesse dans le monde. Dans ce forum, les Ministres ont procédé à la signature de la « Déclaration d’Alexandrie », à l’adoption du « Cadre d’action » et au lancement de la Campagne d’action d’une décennie 2002-2012.
· De multiples exposés ont été présentés par divers éminents orateurs dont les principaux secteurs thématiques développés lors de différentes sessions du forum de la Société Civile sont les suivants :
(1) Emploi des jeunes et développement durable ;

(2) Partenariat du secteur privé ;

(3) Financement de l’emploi des jeunes ;

(4) Entrepreneuriat chez les jeunes ;

(5) Transition au travail ;

(6) Politique gouvernementale et emploi des jeunes ;

(7) Développement rural ;
(8) Rôles des Technologies de l’Information et de la 



Communication ;

(9) Education en vue du travail.

· Dans chacun de ces secteurs thématiques, plusieurs exemples de meilleures pratiques ont été présentés. Il s’agit des pratiques qui ont réussi dans certains pays et qui peuvent soit inspirer soit être dupliquées dans d’autres pays et pourquoi pas en RD Congo.
V.  DES LECONS A TIRER ET RECOMMANDATIONS
· Les principaux obstacles à l’emploi des jeunes en RD Congo sont notamment :
· Les conditions de crise politique, économique et sociale actuelle en RD Congo ;

· L’inadéquation entre le système éducatif et les besoins du marché de l’emploi ;

· L’absence d’une politique macroéconomique de croissance ;

· L’absence d’une politique nationale de l’emploi ;

· Le manque d’accès et d’adaptation aux nouvelles technologies de l’information et de la communication ;

· L’absence d’un système financier adéquat capable de fournir des crédits et autres services aux jeunes ;

· Le manque de partenariat avec le secteur privé pour promouvoir l’emploi des jeunes ;

· La chute de l’activité agricole (due à l’abandon de grandes fermes héritées de la colonisation) particulièrement dans les milieux ruraux.
· A la lumière du Sommet de l’Emploi des Jeunes, les leçons suivantes méritent d’être tirées en rapport avec la situation en RD Congo. Il s’agit de :
A. Rôle de la jeunesse congolaise
· Les jeunes constituent la majorité (60 à 70%) de la population congolaise. De ce point de vue, la pauvreté et le chômage qui frappent la jeunesse congolaise ne sont pas seulement les problèmes des jeunes mais plutôt des problèmes qui concernent tout le monde (Gouvernement, secteur privé et la société civile). Car, ces problèmes ont des répercussions sur le développement économique et social de la RD Congo dans son ensemble.
· L’importance des jeunes dans la population congolaise ne doit pas être considérée comme un problème mais plutôt comme une opportunité pour la RD Congo. Car,  les jeunes congolais ont de l’énergie, la puissance et la capacité d’être les forces positives et productives pour opérer le changement dans leurs communautés et dans le pays. Le problème est de pouvoir exploiter le dynamisme de la jeunesse pour trouver des solutions aux problèmes qui se posent.
· Pour relever le défi de l’emploi des jeunes congolais, nous devons d’abord examiner les questions de politiques, des stratégies et des valeurs fondamentales avant de pouvoir nous intéresser à la question plus étroite de son financement. Car, il s’agit d’un défi aux jeunes à la recherche d’un travail différent, rentable et durable, dans la dignité et inspiré par des valeurs.
· L’élimination de la pauvreté et la création d’emploi pour les jeunes demandent la mobilisation sociale et une participation rigoureuse pour créer plus d’emplois pour les jeunes vivant dans la pauvreté.
· La participation devra être une préoccupation centrale dans la nouvelle stratégie de développement tenant mieux compte des facteurs humains. Car, la transformation et le développement des sociétés pauvres, et le financement de l’emploi et du travail des jeunes, d’une manière équilibrée et durable, ne peuvent pas se faire sans la participation, en tant qu’acteurs et bénéficiaires  au processus, des pauvres et des jeunes.
· Pour participer, la jeunesse doit former ses organisations. Les jeunes congolais doivent contrer, par leurs propres organisations, la réalité socioéconomique qui les entoure et les forces qui les maintiennent dans la pauvreté et le chômage. Une telle participation ouvre alors aux pauvres et aux jeunes la possibilité de provoquer des changements dans leur situation par leurs propres réflexions, leurs démarches collectives et l’affirmation de leurs droits aux ressources qui leur reviennent. Ceci est le résultat d’un nouveau processus d’apprentissage, processus de conscientisation accrue et d’auto transformation. En ce sens, la participation est aussi un droit de l’homme fondamental.
· Pour résoudre l’épineux problème de financement, les jeunes doivent faire appel à de nouveaux partenariats avec les institutions, les organismes et les autres intervenants du système de soutien sensibilisés à la situation de l’emploi. Comme les entités du secteur public, des banques, des ONG, des donateurs et des institutions financières, qui sont aussi engagés envers le développement durable.
· Mais, pour établir de tels partenariats, les jeunes doivent tout d’abord mettre sur pieds leurs propres organisations et affirmer leur droit aux ressources financières et autres qui leur reviennent, ce qui exige un important effort de mobilisation sociale.
Tel est le défi posé à la jeunesse congolaise. En effet, les jeunes ne peuvent pas résoudre leurs problèmes individuellement. Ils doivent donc créer leurs propres organisations et former un nouveau mouvement social pour relever le défi.
C’est, à ce niveau particulièrement, que l’apport de tous les partenaires est nécessaire afin d’aider le Réseau National à mettre en place des structures efficaces de gestion et d’encadrement des jeunes et de leurs organisations en vue de mener à bien la campagne d’action décennale (2002-2012).
B. Rôle des Pouvoirs Publics
Que peuvent faire les Pouvoirs Publics ?

Les Pouvoirs Publics peuvent intervenir à plusieurs niveaux afin de promouvoir le travail productif et décent chez les jeunes.  Ils doivent tout d’abord mettre en œuvre des politiques macroéconomiques afin de promouvoir la croissance économique et la croissance de l’emploi. La création d’emplois doit être prioritaire et elle doit guider les décisions prises par les gouvernements concernant une variété de politiques macroéconomiques. 

Le Sommet d’Alexandrie a mis l’accent sur les politiques d’intervention sur le marché du travail, c’est-à-dire, des politiques qui favorisent directement l’intégration des jeunes au travail productif et décent. 

Trois types de politiques d’intervention :
b) Politique axée sur l’offre : Mise en valeur du capital humain

Il s’agit du problème de l’éducation et de la formation des jeunes. En effet, l’éducation et la formation jouent un rôle fondamental dans la création de nouveaux et de meilleurs emplois pour les jeunes. L’importance d’améliorer les systèmes d’éducation et de formation est au cœur des recommandations formulées par le Groupe de haut niveau du Réseau pour l’emploi des jeunes (ONU/BIRD/OIT, 2001).
D’un côté, l’alphabétisation de base est une condition fondamentale à l’exploitation des gains résultant de nouvelles technologies (ou de diverses technologies traditionnelles). D’un autre côté, il faudra faire en sorte que les compétences acquises dans le cadre du système d’éducation et de formation de niveau secondaire reflètent davantage les besoins du marché du travail.
Les expériences au niveau international démontrent qu’il faut établir et renforcer les liens entre le système éducatif et le marché du travail.
c) Politique axée sur la demande : création des possibilités d’emploi

· Les programmes de travaux publics et de création directe d’emplois : 
Cependant, ces programmes sont davantage considérés comme des mesures d’urgence génératrices de revenu  ou une façon de promouvoir les liens avec le marché du travail parmi les sans-emploi à long terme plutôt qu’une façon de promouvoir la transition des jeunes vers un travail décent à long terme.

· Les Technologies de l’Information et de la Communication (TIC):
La révolution des technologies de l’information et de la communication offre de nouvelles perspectives en matière de développement et d’emploi. Cependant, il n’est pas toujours facile de tirer profit de ces perspectives.

Les conditions suivantes sont nécessaires pour que les jeunes, tout comme les adultes, puissent tirer profit des nouveaux débouchés offerts. Toutefois, l’un des facteurs principaux est l’état de développement général du pays.

· Premièrement, la question de l’alphabétisation est une condition fondamentale à la création de nouvelles possibilités par l’entremise du développement des TIC ;

· Deuxièmement, la disponibilité d’une infrastructure de base est une condition fondamentale nécessaire à l’exploitation des ordinateurs et des réseaux informatiques. Le manque d’électricité, particulièrement dans les milieux ruraux constitue un obstacle majeur et élémentaire à l’accès des jeunes ruraux aux TIC.

· Troisièmement, l’environnement politique est un facteur important. Le Gouvernement Congolais devra élaborer une politique sur les TIC qui prévoit l’introduction d’un programme d’études axé sur les TIC.

· Soutien aux travailleurs indépendants et jeunes entrepreneurs (petites entreprises) :
Dans le contexte de la RD Congo où les perspectives d’emploi sont devenues plutôt rares, l’attention des Pouvoirs Publics devra se tourner naturellement vers les initiatives conçues pour promouvoir le travail indépendant.  Comme il a été noté dans les recommandations du Groupe de haut niveau, des mesures doivent être prises à deux niveaux :

· D’une part, des mesures peuvent être prises afin de faciliter l’établissement de nouvelles entreprises en reformant le cadre institutionnel et législatif qui constitue souvent une entrave au démarrage des petites entreprises. En effet, ce type d’intervention peut également avoir un effet bénéfique sur l’importance du secteur informel.  Plus il est facile de gérer une entreprise de façon légale, moins le secteur non réglementé sera alléchant.  Cette réforme devra permettre de simplifier les procédures et d’accorder un traitement préférentiel aux petites entreprises.

· D’autre part, il est possible de mettre en œuvre des initiatives afin de promouvoir directement le travail indépendant chez les jeunes. La principale leçon à tirer de ces expériences est que pour être efficaces, les initiatives de ce genre exigent une variété de services comprenant notamment l’accès au crédit et la formation sur les compétences en affaires (entrepreneuriat). 

· Un autre aspect plus important mais souvent oublié dans notre pays est le soutien continu des entreprises. En plus d’offrir un cadre législatif général dans lequel les jeunes entrepreneurs (PME) peuvent se développer et prendre de l’expansion, il faudra s’assurer que les entreprises démarrées à l’aide des programmes de crédit et de gestion d’entreprise ne fassent pas faillite une fois le soutien initial retiré.

· Développement du secteur privé
Le besoin de fournir des conditions propices au développement du secteur privé est au cœur des recommandations formulées par le Groupe de travail de l’ONU/BIRD/OIT. 
D’une part, les conditions économiques globales sont de loin la principale cause du chômage chez les jeunes et, par conséquent, le Gouvernement devra adopter des politiques macroéconomiques qui encouragent la croissance économique et la croissance de l’emploi. Ces interventions doivent nécessairement avoir lieu dans le secteur privé. D’autre part,  le Gouvernement devra adopter des politiques pour faciliter la création d’emplois. Ces politiques doivent permettre de surmonter les obstacles législatifs ou institutionnels au démarrage et à la croissance des petites et moyennes entreprises.
d) Jumelage de la demande et de l’offre : Service public d’emploi

Dans bon nombre de pays, les services d’emploi jouent un rôle essentiel dans la promotion de l’emploi chez les jeunes. Dans la plupart des pays, ces services veillent à l’administration et à la mise œuvre des politiques d’intervention sur le marché du travail (PIMT). De plus, ils offrent des services de consultation et d’orientation en plus de fournir des renseignements sur le marché du travail.
De tout ce qui précède et au regard de la complexité du problème de l’emploi des jeunes en RD Congo, le Réseau National pour l’Emploi des Jeunes (YES-DRC Network) recommande qu’une Consultation nationale (Séminaire - Atelier) sur l’emploi des jeunes soit organisée. Cette consultation aura pour but :

· Poser le diagnostic de la crise de l’emploi des jeunes  et des opportunités existantes;

· Dégager les axes d’actions prioritaires en vue de l’élaboration du plan d’action national pour l’emploi des jeunes. 

Fait à Kinshasa, le 30 septembre 2002.

                   Pour la Coordination Nationale,

Djomo NGUMBI                                    Jules RAMAZANI

Rapporteur.-                                     Coordonnateur National.-
Annexe 1 : DISCOURS D’OUVERTURE DE MADAME SUZANNE MUBARAK, 1ère DAME D’EGYPTE.
BIENVENUE
Chers Délégués du Sommet,


C’est un plaisir de vous accueillir tous en Egypte, et dans la Bibliotheca Alexandrina, laquelle, avant son inauguration formelle le mois prochain, est déjà entrain de remplir sa promesse en atteignant des milliers de jeunes à travers le monde, et en réunissant les meilleurs esprits dans le monde pour réfléchir sur un problème important de nos jours : comment assurer des moyens de subsistance durables pour une génération de jeunes qui grandissent dans l’ère de la 

Mondialisation et de l’économie du savoir.

Les énergies énormes des jeunes doivent avoir l’opportunité d’être canalisées vers une activité constructive et durable. Nous nous rencontrons donc à Alexandrie pour évaluer nos réalisations et confronter nos insuffisances … pour construire sur l’expérience acquise et les leçons apprises, pour forger une coalition de ceux qui y tiennent pour soutenir les jeunes à devenir les artisans de leur propre avenir.

La rencontre vient couronner un long effort qui a permis de la concrétiser. Littéralement, des milliers des jeunes gens et des centaines d’experts se sont rencontrés dans plus de 60 pays… non pas pour préparer des documents savants à propos de ce qui n’a pas marché, … mais pour identifier ce qui marche. 

Avec les jeunes eux- mêmes à l’avant-garde, ils ont partagé l’expérience, confrontant les problèmes et osant rêver et inventer des solutions pour vaincre les obstacles. Ces réseaux nationaux du YES sont des instruments-clés pour la campagne décennale pour garder le monde focalisé sur les  besoins des jeunes et  créer des centaines de millions d’opportunités de moyens de subsistance durables pour les jeunes du monde entier. 

J’attends nos délibérations, et ...  

Je souhaite à tous la bienvenue en Egypte, terre d’hospitalité éternelle et de réalisations, 


Je souhaite à tous la bienvenue dans la Bibliotheca Alexandrina, le cadre le plus convenable pour pareil rassemblement mondial recherchant l’amélioration des opportunités pour les jeunes dans l’ère de l’économie du savoir, et 

Je souhaite à  tous la bienvenue  à cette rencontre, laquelle sera bien plus qu’une rencontre … parce que de cette rencontre, nous entendons lancer une campagne pour atteindre ceux qu’on ne peut atteindre, se souvenir des oubliés et inclure les exclus et pour ouvrir les portes de l’opportunité pour les talents d’une plus jeune génération pour créer un meilleur avenir pour eux-mêmes et un monde meilleur pour tous.
                                        SUZANNE MUBARAK
Co-chair of the YES 2002 SUMMIT
Annexe 2 : DISCOURS D’OUVERTURE DE WILLIAM J. BILL      CLINTON, 42ème PRESIDENT AMERICAIN.
Chers Délégués du Sommet:

C’est un plaisir de vous accueillir au tout premier Sommet mondial pour l’emploi des jeunes. Combien il est séant que vous soyez réunis aujourd’hui dans le site de l’ancienne bibliothèque d’Alexandrie… encore reconnue comme le premier et le plus fini des centres d’apprentissage et d’innovation du monde… pour développer un plan en vue d’éradiquer l’un des problèmes les plus persistants de notre temps : le chômage des jeunes. 

Je suis personnellement très reconnaissant envers vous pour avoir accepté notre invitation et d’avoir pris le temps d’être ici pour engager un dialogue et ensemble lancer une campagne d’action décennale pour l’emploi des jeunes.                      


Ceux assemblés ici et ceux qui travaillent dur sur la question de l’emploi des jeunes à travers le monde sont sûrs de trouver des moyens inspirants pour faire de cette campagne pour l’emploi des jeunes un grand succès. 

Le « Guide d’action » que vous allez adopter reflète de près les recommandations du Réseau de Politique de Haut Niveau du Secrétaire Général de l’ONU, lesquelles plaident pour les 4 Es : Employabilité, Egalité d’opportunités, Entrepreneuriat, création d’Emplois. Au Sommet mondial sur le développement durable de cette année, nous devrions aussi considérer un cinquième E, la préservation de l’Environnement.


Chacun de nous tous doit assumer une responsabilité personnelle pour embrasser un nouvel esprit de collaboration mondiale pour construire des communautés sécurisées, pleines de travail productif pour les jeunes. Pour que chacun de nous réussisse, nous devons tous réussir comme un monde.


Quand j’étais jeune, ma mère m’a enseigné que, si je travaillais dur, il n’y avait aucune barrière que je ne pouvais vaincre. C’était cette conviction, un désir de bien faire, et sa foi en moi, qui m’ont éventuellement amené à la Maison Blanche. Mon message pour vous est simple : il n’y a aucune barrière que vous ne pouvez vaincre.

Merci encore pour votre contribution remarquable dans ce service.

BILL CLINTON
Annexe 3 : DISCOURS D’OUVERTURE DU DR. ISMAEL SERAGELDIN, DIRECTEUR DE LA BIBLIOTHECA ALEXANDRINA, D’ALEXANDRIE, EN EGYPTE.

Bienvenue à la rencontre du YES 2002 dans la Bibliotheca Alexandrina. Il est particulièrement séant que cette rencontre se tienne dans ce cadre, où les savants de l’ancien monde ont tracé les cartes du ciel, organisé le calendrier, établi les fondations de la science et poussé les frontières de notre savoir comme ils tourmentaient l’esprit humain par des myriades de quêtes . Ils ont ouvert les cultures du monde,  établi  un dialogue vrai entre les civilisations, promu la rationalité, la tolérance et la compréhension et organisé le savoir universel. Ils ont essayé de créer un monde meilleur et ils se sont occupés des jeunes, et leur ont enseigné le meilleur savoir de leur temps. 

Aujourd’hui, nous nous rencontrons sur le même point comme des humains préoccupés, engagés à créer un monde meilleur en  habilitant les jeunes du monde entier pour prendre en charge leurs propres vies… 

Nous nous rencontrons pour échanger des idées et explorer ce qui marche, nous nous rencontrons pour asseoir les fondations du futur réseau des réseaux qui reliera des coalitions de ceux qui se préoccupent dans chaque pays…

Ces réseaux nationaux du YES mettent ensemble des individus engagés, qui vont poser les fondations pour promouvoir les actions mutuellement renforcées si nécessaires à ouvrir des avenues pour les talents et les capacités des jeunes. 

Il est notre espoir que, hors de cette place, l’esprit d’Alexandrie conduira dans la campagne décennale que nous cherchons à lancer. Cela comme d’antan, l’esprit d’Alexandrie va voyager loin et partout, transporté par les jeunes ambassadeurs de tous pays qui sont venus ensemble pour une semaine magique, pour créer un pool valable de savoir et d’expérience partagés, et forger des liens d’une humanité commune.
ISMAEL

Alexandrie, Egypte

7 septembre, 2002
